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L1EDER FRANÇAIS

Charles KOECHL1N
(SUITH I:T KINjt

Les Rondeh et les 4 Poèmes sont, à mon
avis, les oeuvres vocales les plus caracté-
ristiques du jeune et captivant composi-
teur qui m'occupe; leur étude suffira, je
l'espère, à donner une idée juste, sinon
complète, du talent de ce délicieuxmusi-
cien de Lied. Toutefois, je m'en voudrais
de ne pas signaler tout au moins quel-
ques intéressantes pièces de jeunesse, plu-
sieurs pages d'une haute valeur musicale,
enfin trois compositions, plus complexes,
où M. Koechlin nous montre une nou-
velle face de sa personnalité artistique,
aussi mûre pour les vastes conceptions
qu'habile aux délicats travaux de l'orfè-
vrerie musicale. C'est, du moins, ce qui
me semble ressortir du duo : Les Clairs
Je Lune (avec choeur de voix de femmes
ad libitum), page d'une belle ampleur,
digne de la marmoréenne poésie de Le-
conte de Lisle : il y faut surtout remar-

quer les curieuses gammes en octaves,
sans demi-tons, et dirigées en sens con-
traire par les deux mains du pianiste, sur
ces mots significatifs :
El voici qu'une nier d'ombre, pargerbes noires...
Ainsi que de La Vèrandah (choeur pour

voix de femmes) (Leconte de Lisle), riche
mosaïque, d'un dessin compliqué et ensor-
celeur, et de Sous Bois, également pour
voix de femmes, lente psalmodie d'une
poésie parfumée, sur des arpèges cares-
sants et des tierces expressives.
Malgré les espiègleries de l'accompa-

gnement, Chanson d'Amour (L. Bouilhet)
ne me plaît guère, dans sa forme quelque
peu banale de romance modernisée. Aussi
ancienne, mais d'un meilleur style, Si lu
le veux est bien supérieur à Chanson
d'Amour; la phrase en est plus distinguée,
et la quinte finale, aimée de M. Krechlin.
adroitement amenée.
Mais Epiphanie, Midi, Le Colibri, sans

oublier la belle Prière du Mort, indi-
quent, chez notre jeune musicien, un
immense pas accompli et un grand pro-
grès-effectué vers la compréhension par-
faite du Lied et rétablissement définitif
de sa forme musicale. M. Ch. Koechlin,
nous l'avons remarqué, possède un tact
tout particulier, dans le choix de ses colla-
borateurs. Les poètes, qui conviennent à

I son talent, si lin qu'il en est parfois dé-
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\ daigneux, sont les amoureux de l'idée
rare, du mot chatoyant, de la forme riche
et luxueusement orientale. Après avoir
enguirlandé les Poèmes d'E. Haraùcourt,
M. Koechlin s'inspire d'admirables cise-
leurs de vers, Leconte de l'Isle et J.-M. de
Heredia. Ainsi furent mis en musique
Epiphamëj Midi, Le Colibrij du premier,
et la Prière, du Mort, du second. Des
harmonies lointaines, sur des quintes
mystérieuses, un hymne aérien, qui plane
à l'aigu d'un orchestre invisible, c'est
Epiphanie; c'est aussi la Nôrwège, pays
des lacs de cristal et des fiords sauvages,
cadre frais où

Elle passe tranquille en un rêve divin...
Le chant d'amour et d'extase infinie

s'anime peu à peu, prend une forme plus
tangible, débarrassée des arpèges étince-
lantset ensorceleurs. Mais nous nesommes
encore qu'à mi-chemin entre le rêve et
la brutalitéde l'existence : malgré l'accen-
tuation de la phrase chantée, les triolets
rythméset berceurs de l'accompagnement
nous maintiennent dans une tranquillité
extatique, où nous la regardons passer,
fantôme léger
Dans les plis de sa robe immorielleuieut blanche.
Ce n'est pas encore la terre... et la

mélodie se clôt, imprécise, dans la muette
interrogation d'un pianissimo imper-
ceptible.
Midi gagnerait beaucoup à être entendu

à l'orchestre, pour lequel il a, du reste,
été écrit; la réduction au piano permet
difficilement de faire valoir les puissants
trémolos, où se trouve comme concentré
le '.flamboiement splendide de l'air em-
brasé. A noter le vigoureux élargissement
de la déclamation volontairenient uni-
forme, au début, sur l'apostrophecélèbre:
Homme, si, le coeurplein de joieoud'amertume...!
Avec Le Colibri, nous retrouvons le

Koechlin, précieux, et charmeur, de Dame
du Ciel. Un duo de flûtes, à la tierce —
souvenir d'an procédé cher à Massenet—
de délicats attendrissementssur les grâces

surannées, mais exquises d'un siècle à
jamais disparu, une fine allusion aux
« chansons frêle.; du clavecin », tel est le.
Menuet (Grègh), pastel d'antan,

Qjii s'anime, rit un instant,
Puis s'efface

Et voici, sur une lente et chromatique
succession de sombres accords — la Prière
du Morl-i plainte persistante et doulou-
reused'uneombre—dernier vestige d'un
Hellène lâchement assassiné et privé ce
sépulture—qui erre lamentablementaux
bords de l'Orèbe...
M. Koechlin est tin vrai « jeune » :

lui-
même n'en a-t-il pas convenu ? Si l'ave-
nir s'ouvre, glorieux et nouveau, devant
son juvénile enthousiasme* son passé ar-
tistique est de ceux que l'on ne renie pas,
mais sur lesquels on s'appuie, pour s'élan-
cer avec plus d'énergie à la conquête des
innombrables manifestations-de la Vie et
du Beau. Pourquoi M. Koechlin ne serait-
il pas un j.0trr notre Schubert, notre
Schumann, ou notre Grieg? Possédant à
un tel degré l'élégance de la forme, le
souci de la vérité dans l'expression, le
sens de l'union intime qui attache la
musique à la poésie, il se doit et il nous
doit de travailler à l'établissement d'un
genre musical mixte, également affranchi
des banalités de la romance et des bizarres
et factices mélopées, qui sont ht peu en-
viable création de certains auteurs mo-
dernes.

Hl-NKY EjiLLOT.

<*»

Voici la listé compléter, par ordre chronologi-
que, des oeuvres de Charles Koechlin :

Op. 1. — Cinq Rôudcls dé Th. de Bar.vill
(i,c série) et Le Renouveau de Charles
d'Orléans(Bellonet Ponscarme, éditeurs,
successeurs de Bandoux et Cie).

Op. 2. — Epopée de l'Ecole Polytechnique,
musique écrite pour le centenaire de
l'Ecole Polytechnique, en 1894 (Chez
Fauteur)'.
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Op. 3. — La Vèraiidah, choeur pour voix de
femmes, poésie de Leconte de Lisle
(Bëllbn et Ponscarme).

Op. 4- ~- Deux Choeurspour voix de femmes:
1. Sous Bois (Ph. Gille) ; 2. Dans le ciel
clair (Leconte de Lislé) (chez Enoch et
Cie).

Op. 5. •— Trois Mélodies: 1. Si lu le veux
(E. de Marsan); 2. Chanson d'autour
(L. Bouilhet); 3. Menuet (F. Gregh)
(chez Hachette).

Op. 5 bis. Deux Mélodies : 1. Promenade
galante (Th. de Banville); 2. Moisson
prochaine (L. Bouilhet); (chez Bèllon et
Ponscarme).

Op. 6. — Suite à deux pianos (Leduc).
Op. 6 bis. — Allegretto et Andanic pour

piano et violon (Leduc).
Op. 7. -^- Oiiatrc poèmes d'Edmond Haraù-

court: 1. Clair de Lune ; 2. Pleine Eau;
3. Daine du Ciel; 4. /4«Mf temps des Fées
(Leduc).

Op. 8. — Sept Rondels de Th. de Banville
(2e série) (Bellon et Ponscarme).

Op. 9. — Les Clairs de Lune, duo, avec
choeur pour voix de femmes ad lib.,
poésie de Leconte de Lisle (Hachette).

Op; to.—Première suitesymphonique(inédite).
Op. 11. — La Fin de l'Homme, poème de

Leconte de Lisle, soli, choeurs et
orchestre (inédit exécuté aux Concerts
Colonne, en octobre 1902).

Op. 12. —La Lampe du Ciel, choeur pour
voix de femmes, poésie de Leconte de
Lisle (inédit).

Op. 13. — Poèmes d'Automne : 1. Déclin
d'amour (Sully-Prud'homme);

.
2. Les

Revis Morts (Leconte de Lisle) ; 3. Le
Nénuphar (E. Haraùcourt) ; 4. L'Astre
Rouge (Leconte de Lisle), (Hamelle).

Op. 14. — Rondels de Th. de Banville
(3e série) (inédits).

Op. 15. — Trois Poèmes de Leconte de
Lisle : 1. Juin (Hachette); 2. Midi
(Hachette) ; 3. Nox (inédit).

Op. 16. — L'Abbaye, suite pour orchestre,
choeurs et orgue (inédite).

Op. 17. — Trois Mélodies : 1. Le Colibri
(Lecontede Lisle) ; 2. Epiphanie (Leconte
de Lisle) ; 3. La Prière du Mort (J.-M. de
Heredia).

Ôp. 18. — Trois Poèmes de R. Kipling, tra-
duits par R. Saint-Humières, extraits du
Livre de la Jungle : 1. Berceuse Phoque ;
2. Chansonde nuit dans laJungle ; 3. Chants
de Kala Nag (inédits).

Op. 19. — Suite à quatre mains (Durand et
fils).

Nous arrêtons ici cette liste, les numéros
suivants n'étant pas toiit à fait achevés. Poèmes.
d'Automne(pp. 13) ne sont pas encore parus.
M. Koechlin en a corrigé dernièrement les
épreuves.
Presque tous ces Liéder sont écrits pour

chant et orchestre ; Midi est édité pour solo,
mais il existe aussi pour choeur et orchestre,
et cette dernière version semble, à tous
égards, bien préférable. M. Koechlin a du,
reste, été exécuté, plusieurs fois, à l'orches-
tre, notammentm Centenaire de l'Ecole Poly-
technique (1894), à la Société des Compositeurs,
à la Société Nationale, et, plus récemment,
aux Concerts-Colonne,en ifcjdi et 1902.

GLUCK

La reprise d'Alcesle à l'Opéra-Coniique
a rendu de nouveau d'actualité le ques-
tion Gluck ; car il y a réellement une
question Gluck et, aujourd'hui, la com-
positeur combattu autrefois au temps de
la lutte des Gluckistes et des Piccinistes
puis classé glorieusementparmi les grands
maîtres de la musique, est très sérieuse-
ment discuté par plus d'un musicien de
la jeune école.
Dans l'Echo de Paris, M. Gauthier-

Villars (AVilly) prévoit, avec raison, nous
semble-t-il, que Gluck sera prochaine-
ment remplacé, dans la faveur du public
par Rameau ou Monteverde :

« 11 faudra longtemps, peut-être, pour
que la musique de Gluck s'impose. Les
salons pouiront la mettre à la mode, je ne
crois pas que le public payant puisse jamais
s'intéresser à « ce chef-d'oeuvre magnifique,
mais soporifique en diable ». comme s'expri-
mait la Galette de la Capitale, usant presque
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des mêmes termes que le marquis de Carra-
cioli daubant le compositeur protégé par
•Marie-Antoinette. ..
« Devrons-nous pour cela crier au blas-

phème? Non. Tout en attaquant avec son
habituellefrénésie romantique les «Polonius»
qui bâillaient à Aleesle, Berlioz n'a pas laissé
de signaler, comme facteurs de la « redou-
table monotonie »qui s'en dégage— d'abord
l'harmonie stagnante, le long et obstiné
bourdonnement des cordes soutenant les
récitatifs, ensuite la simplicité (pour ne pas
dire plus) des basses qui suivent la mélodie
note contre note...
« Ce parti pris de nudité harmonique a de

quoi éloigner bon nombre d'auditeurs gâtés
par les raffinements des oeuvres contempo-
raines. J'espère, du moins, que, s'ils ne
courent pas à l'auteur d'Alccste, ils se garde-
ront de.l'injurier, plus retenus que Hoendel,
de qui l'on sait l'incroyableboutade : « Mon
cuisinier est plus musicien que Gluck'. »
« Quant aux mélomanes mondains qui

s'agitent avec une fièvre gentille, découvrent
Gluck, projettent de le jouer à leurs five
o'clock, et veulent s'en servir pour battre en
brèche la Tétralogie démodée, déjà fortement
ébranlée par Pelléas, qu'ils se hâtent. Je les
préviens que tout un clan de littérateurs
avancéss'occupe dèsmaintenantde remplacer
Gluck par Rameau. Je ne leur donne pas
deux ans pour voir s'élever, sur les ruines
de ces divinités passagères, la statue d'un
dieu ignoré, l'auteur A'Orfco, Monteverde... »
M. Alfred Bruneau, dans le Matin,

prend vigoureusementla défense de Gluck
et regrette que le culte du compositeur
d'Aleesle tende à s'attiédir :
« Certains de nos jeunes maîtres traitent

d'une manière peu déférente l'illustre fonda-
teur de la tragédie lyrique, et l'un deux (i)
non des moins exquis, je vous assure, ne
craignit pas d'adresser à celui-ci, en sa
demeure éternelle et radieuse des Champs-
Elysées, une lettre ouverte qui, sous la forme
d'un feuilleton étudié et médité, était le plus
terrible réquisitoire. L'ancêtre reçut là,

.
de

son cadet, porte-parole de nombreux cama-

(i) M. 'Bruneau fait ici allusion à un des feuil-
letons de M. Debussy paru en 1903 dans le Cil
Bios.

rades, évidemment, une sévèreleçon décom-
position, de goût et de style. Simple symp-
tôme auquel je me garde d'attacher, une
importance exagérée. Mais ce n'est pas tout,
et je remarque ailleurs la volonté nette, fré-
quemment exprimée, de dénigrer Gluck au
profit de Rameau. L'étoile de l'un empêche-
t-elle l'astre de l'autre d'illuminernotre cie! et
faut-il que l'on voie constamment ici des
rivaux, des ennemis en des frères?Rapetisser
le sublime poète d'Annidcne grandit point le
génial musicien à'Hippôlyte ci Aricic. Laissons-
les chacun à sa place, si différenteet si élevée.
Enfin, j'entends dire souvent, par des per-
sonnes considérables, que Gluck n'appliqua
pas, dans ses drames, les théories fameuses
et révolutionnaires exposées dans son épitre
dédicatoire àl'archiduc Léopold ; qu'il se ren-
dit coupable de toutes sortes de faiblesses et
de déloyautés professionnelles; qu'il remplit
ses partitions, sur le tard de sa carrière, de
morceaux extraits de ses premiers opéras ou
tombés de la plume complaisante de tel ou
tel aide salarié ; que le mystère de sa, vie
autorise de fâcheuses suppositions... Lui pré-
férerait-on donc Piccini ?
« Je ne me donnerai pas le ridicule de dé-

fendre un pareil homme, Cette espèce d'hos-
tilité, qui semble renaître ça et là — hos-
tilité à laquelle par bonheur, la vaste foule
reste encore étrangère — prouve seulement
qu'à l'égard de certains êtres privilégiés la
passion ne désarme jamais, les préservant
ainsi de l'oubli. Leur existence n'a été qu'une
longue bataille qui, logiquement, doit se
continuer à travers les siècles. Il serait dé-
solant que leurs idées mourussent avec eux,
ne servissent point à ensemencer les champs
de l'avenir. Sans doute, Gluck s'est-il moins
rigoureusementconformé aux exigences de
son système que Richard Wagner, l'un de
ses disciples, mais il tâtonnait alors et ne
possédait aucun des moyens d'action dont
disposa l'auteur de la Tétralogie. Sans doute,
ne l'ut-il pas parfait, et je serais tenté de
m'en réjouir, la perfection engendrant assez
vite l'ennui. Mais a-t-il été un artiste

,
aussi

peu scrupuleux que le racontent les légendes
de la guerre d'Apaches où il a vécu sa vie ?
J'ai peine à le croire. Sans doute utilisa-t-il
parfois ses anciennes musiques dans ses
oeuvres nouvelles, mais qui donc lui reprô-
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cherait, entre autres crimes, d'avoiremprunté
à Elena c Paride ce doux choeur adorable et
voluptueux contrastant de manière si juste et
si émouvante avec la douleur d'Alceste?
Sans doute subit-il de désagréablescollabora-
tions, comme, par .exemple, à propos de l'air
d'Hercule chanté hier, et qui est entièrement
de la main de Gossec, mais on sait fort bien
que le directeur de l'Opéra, croyant de la
sorte donnerune valeur marchande à la par-
tition incomprise et dédaignée du publie, y
ajouta, de sa propre autorité, après le départ
de Gluck, cet air médiocre. O.uant aux incer-
titudes historiques, est-il généreux, je vous
le demande, d'en vouloir accabler « l'ac-
cusé >•>?

M. Gaston Carraud (l:\Liberle~) analyse
la partition d'Alceste et en note soigneuse-
ment les qualités et les défauts :

« De sincères admirateursde Gluck n'au-
guraient qu'assez peu de bien pour sa gloire
d'une remise à la scène de cette Aleesle que
Paris n'avait plus entendue depuis le temps
où Berlioz et Mme Viard.ot exerçaient sur les
partitionsde l'illustre chevalierles transports
d'un enthousiasme un peu sacrilège, mais
quasi divin.
« La lecture et le raisonnementnous indi-

quaient que, soit à cause de l'ingratitude du
sujet, soit pour une certaine indigence de la
musique, cet ouvrage paraîtrait monotone et
pesant : nous craignions encore que l'extra-
ordinaire beauté et la popularité même de
l'un de ses épisodes ne nuisissent à ses nom-
breuses parties oubliées.
Nous avions tort. Et malgré que Gluck ait

un peu exagéré, quand il écrivit à son colla-
borateur : «.< Aleesle est une tragédie com-
plète, et je vous avoue qu'il manque très
peu de chose à sa perfection », hier, comme
il y a cent trente ans, ce génie a vaincu, qui
était aussi le fruit d'une forte raison et d'une
volonté droite. Cette musique — que l'on
peut quelquefois estimer creuse et plate en
tant que musique — possède une allure de

.
grandeur à la fois et de profonde humanité,
un style, une force de vérité, qui ne se révè-
lent bien qu'au théâtre, mais s'y révèlent
tout-puissants.

<< Gluck — et c'est pour cela qu'il préféra
définitivement le français à l'italien — répu-

die les ornements de la musique au profit de
la seule expression: tout l'intérêt de sa
musique dépend donc étroitement de l'in-
térêt du drame. 11 n'a pas trouvé dans Aleesle
la poésie pittoresque, la prestigieuse
ambiance d'Orphée ; Armide et les deux Iphi-
gènie lui devaient offrir des physionomies
mieuxcaractérisées.Surtout l'action d'Alceste
ne nous est pas sympathique, et elle est
immobile étonnamment,même à l'intérieur.
11 n'y a point d'hésitation, de débat, de
repentir, ni de progrès dans l'âme d'aucun
de ses personnages. Très heureusement,
Calsabigi ne les a pas mis aux prises avec les
complicationspuérilesde YAleesle de Quinault
et de Lulli : il leur a gardé leur simplicité
antique; mais leur âme, qu'il n'a su ni
ressusciter en sa vérité, ni faire plus proche
de la nôtre, ne nous apparaît que très loin-
tainement symbolique.
« Alcesie est le plus austère des opéras de

Gluck, non pas seulement à cause du su-
jet, mais encore parce que l'on y sent trop
la rigueur du système, et d'autant mieux
qu'elle s'appliquapar deux fois, aux deux
versions très différentes, italienne et fran-
çaise, de l'ouvrage. Gluck voulait suivant
sa propre expression, que la musique fût
au poème comme la couleur au dessin.
Mais les admirables principes émis dans
les « épitres dédicatoires » d'Alceste ou de
Paride et Elena sont dangereux pour qui
ne porte point toute son attention à conce-
voir le dessin en vue de la couleur, le poème
en vue de la musique.
« S'il sut rompre les formes et mépriserles

préjugés de son époque assez pour ne plus
arrêter le discours ni l'action, Gluck ne fut
pas assez grand musicien, pour assouplir et
unifier au point qu'il rêvait certainement,
la matière sonore. 11 n'y a plus dans Alcesie
que des .« airs » et des « récitatifs » ; et ce
n'est pas la moindre raison de sa trop
grande uniformité. Certains de ces airs —r
les deux airs célèbres d'Alceste au temple,
celui du Grand-Prêtre, le deuxième air
d'Admète au second acte et surtout son
air sublime du troisième, — ont une liberté
en même temps qu'une harmonie de forme
admirables. Certains de ces récitatifs com
tiennent des accents, de la voix ou de l'or-
chestre, d'une expression saisissante, et de
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ces beaux passages mélodiques que Fétis
critiquait imbécilement, « parce qu'ils
'l'empêchaient de sentir où commencent les
airs. »
« Mais d'autres — récitatifs ou airs — res-

tent'très formulaires, et sont médiocre-
ment inspirés. D'autre part, le décor, que
Gluck sut le premier évoquer musicale-
ment, avec quelle sobre et juste puissance !

n'existe guère que dans cette scène du
temple, si grande et si vraie, dont toutes
les parties s'enchaînent et s'équilibrentavec
un art merveilleux. Le reste de l'ouvrage
semble comme abstrait, malgré le charme
des mélodies qui donnent à la pure figure
d'Alceste une si noble tendresse, et malgré
quelques-uns de ces instants de beauté indi-
cible, où l'on ne sait quoi de la musique
exprime tout à coup et ce qui entre dans
l'oeil d'un personnage, et ce qui sort de son
coeur, et son geste, et la pitié de ceux qui
le considèrent, et celle, dirait-on, de la
nature elle-même..... »
Nous aurons à notre tour [l'hiver pro-

chain l'occasion de traiter également
cette question Gluck lors des représenta-
tions annoncées d'Orphée, d'Iphigénie et
d'Armide.

Le Concours Son^ogno

C'est le 20 mai, dans le foyer du Théâ-
tre-Lyrique de Milan, que se réunit le
jury du concours de Sonzogno pour l'at-
tribution du prix de 50.000francs destiné
au meilleur des trois opéras choisis pour
l'épreuve de la représentation. M. Masse-
net n'ayant pu se rendre à Milan [pour
cause d'indisposition, les membres pré-
sents ont offert par acclamation la prési-
dence à M. Humperdinck. A la séance
étaients absents aussi M. Thomas Breton,
retenu à Madrid par d'importantsconcerts,
et M. Campanini, occupé à Brescia par
les préparatifs de la saison,d'opéra qui va
s'ouvrir au Grand-Théâtre. Voici le texte
du rapport présenté par le jury :

CONCOURSSONZOGNO
Attribution du prix de ^0.000 francs.

« Après l'audition répétée des trois
opéras admis à la représentation publique
sur la scènedu Théâtre-LyriquecieMilan,
le jury du concours Sonzognos'est trouvé
en présence de deux ouvrages d'une réelle
valeur : la Cabrera, de Gabriel Dupont,
et ManuelMcncnde?, de Lorenzo Filiasi.
« Il reconnut dans le premier toutes

les qualités exigées par le programme du
concours, c'est-à-dire la valeur du livret,
une musique écrite avec la simplicité de
moyens et en même temps correspondant
au progrès raisonné de l'art musical de
nos jours, et enfin le plein effet scénique
de l'ouvrage sur le public.

« Dans le second, le livret lui a paru
moins réussi, quant à la vérité et à l'inté-
rêt de l'action ; et la musique, tout en
révélant la richesse de la veine mélodique,
une ferveur juvénile et un sentiment vif
de la ihéâirallié, n'offre point la conduite
savante et l'unité de l'autre.

« Les deux jeunes artistes présentent
les caractères spéciaux des écoles de leur
pays respectifs ; mais M. Dupont incarne
le moment musical présent, tandis que
M. Filiasi parfois ne détache pas son es-
prit du passé.
« Quant au troisième ouvrage, il Domi-

no a^urro, de M. Franco Da Venezia, le
jury apprécie bien l'élégance de la forme,
mais ne rencontre pas les conditions pro-
pres à la musique théâtrale exigées par le
concours.

« Ceci établi, le jury, à l'unanimitédes
membres présents, adresse à M. Filiasi de
vives félicitations pour sa partition, dans
plusieurs morceaux de laquelle se révèle
le talent deYopériste,et proclame le maestro
Dupont vainqueur du prix unique et
indivisible.

« Milan, 20 mai 1904.

« Le Jury : E. HUMPERDINCK,
président, JAN BI.OCKX, AS-
GER HAMEUIK, F. ClLKA,
A.M1NTORE GALU. »
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Les journaux italiens sont unanimes à
déclarer que la Cabrera, partition du jeune
compositeur Gabriel Dupont, qui a rem-
porté le prix de 50.000 francs au concours
ouvert à Milan par le célèbre éditeur
Sonzogno, est un ouvrage des plus re-
marquables.
« Après le résultat des deux premières

soirées, dit le Trovatore, on allait assister à
la troisième avec une véritable défiance,
quoique M. Dupont eût choisi un livret de
M. Cain, où au moins l'on voyait agir de
véritables êtres humains, et où se détachait
une figure de femme intéressante, passionnée
et très bien caractérisée. La connaissance
qu'on avait que l'auteur, retenu en France
par une grave maladie, n'avait point de par-
tisans au théâtre, laissait supposer que cette
fois du moins on n'aurait pas le spectacle
d'un succès imposé par la violence. Et c'est
ainsi, au milieu d'un silence presque funèbre,
que commençala représentation delà Cabrera.
Mais voici que, peu à peu, la musique

s'impose, douce et mélancolique, l'attention
du public devient plus vive, si bien qu'au
monologue de la Cabrera éclate un premier
et chaleureux applaudissement,précurseurdu
triomphe, lequel après l'exquis intermède
symphonique, se dessine complet et, ce qui
vaut mieux, sincère et sans équivoque pos-
sible. A la fin de l'opéra, quand la Cabrera,
épuisée par la souffrance, est tuée par la joie
que lui cause le pardon de celui qu'elle aime,
le public a fait une longue et spontanée ova-
tion à l'auteur absent, qui, s'il avait pu l'en-
tendre de son lit de douleur, en aurait cer-
tainement éprouvé un indicible soulagement.
11 ne pouvait y avoir de doute sur le résultat
du concours après ces trois exécutions, et le
prix était assigné au maestro Dupont pour sa
Cabrera. 11 est douloureux pour nous, Ita-
liens, d'avoir été distancés par un maestro
français ; mais nous devons baisser la tête et
nous consoler avec cette pensée que la patrie
de l'Art est le monde, et que, devant une
oeuvre d'art, il n'y a pas à soulever de ques-
tions de clocher. »
Un autre journal, // Mondo artistico, écrit

de son côté : — « 11 est incontestable que le
compositeur possède une connaissance sé-
rieuse et large de tout ce que l'art moderne
des sons peut fournir comme moyens d'ex-
pression. Malgré cela, loin de trop se
complaire dans les effets pour eux-mêmes.
M. Dupont n'en a usé qu'en rapport avec la

source poétique et dramatique de l'opéra. Le
public a été doucement caressé d'abord, ému
ensuite. Et le succès du jeune Français
inconnu a été sinon le plus bruyant, au
moins le plus convaincu de tous. »
Un troisième, le Corrieredélia'seras'exprime

ainsi : —• «... Il n'y a point d'airs, point
d'invectives, point de violences de notes
aiguës et de sonorités orchestrales. Le jeune
maestro a répudié les vieilles formules mélo-
dramatiques. Il cherche une nouvelle forme
dans la merveilleuse et singulière puissance
suggestive de l'harmonie, dans la mystérieuse

.correspondance des timbres d'instruments
avec nos sentiments. Il tente d'atteindrenotre
émotion par des voies nouvelles. Il ne veut
pas tant exprimer que communiquer l'âme
de ses personnages. Sa musique éveille ainsi
en nousdes sensations nouvelleset profondes.
Nous nous sentons transportéspar elle dans
une atmosphère de poésie, nous trouvons en
elle une essence d'art noble et pur... »
C'est là, on le voit, un véritable triom-

phe pour M. Dupont. Nous espérons que
l'Opéra-Comique va s'empresserde jouer
ce nouveau drame lyrique français qui
nous a été révélé par un concours ouvert
en Italie.

Représentationsd'été à Munich

Pour les représentations des oeuvres
de Richard Wagner, cette année (du 12 août
au 11 septembre), au théâtre du Prince-
Régent, la direction musicale a été répartie
comme il suit :

Vendredi 12 août : Tristan et lseult, chef
d'orchestre AVeingartner.
Dimanche 14 août : Le Vaisseau fantôme :

Félix Mottl.
Lundi 15 août : Les Maîtres chanteurs de

Nuremberg : ArthurNikisch,
Jeudi 18 août à dimanche 21 août : i 01'

Cycle de YArnneau du Nibeluiig: Félix Mottl.
Mercredi 24 août : Tristan et lseult : Franz

Fischer.
Vendredi 26 août : Le Vaisseau fantôme :

Félix Mottl.
Samedi 27 août : Les Maîtres chanteurs :

Arthur Nikisch,
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Lundi 29 août : Le Vaisseau- fantôme : Félix
Mottl.

\ Mercredi 31] août et samedi 3 septembre.
v 2e cycle de YAnneau : Franz Fischer.

Mardi .6 septembre : Le Vaisseau fantôme :

Félix Mottl.
Jeudi 6 septembre à dimanche 11 septem-

bre : 3e cycle de YAnneau : Félix Mottl.
Pour les représentations de Mozart du Ier

au 11 août les chefs d'orchestre sont :
Pour les 2 représentations du Mariage de

Figaro : Félix Mottl.
Pour les 2 représentations de Don J-uan :

Franz Fischer.
Po.ur chacune des 2 représentations de la

Flûte enchantée et de YEnlèvement du sérail :

Hugo Reichenberger.
Deux représentations de Cosi fan tulle :

Hugo Rohr.

Chronique Lyonnaise

Concerts S^mphoniques Municipaux
Les deux premiers concerts symphoni-

ques municipaux dont nous avons rendu
compte avaient attiré peu de monde;
nous ne nous en étonnons guère, et nous
ne croyons pas pouvoir conclure de ce
fait que les Lyonnais, grands amateurs
de théâtre, soient rebelles à la musique
symphonique pure. Tout semble en. effet '
avoir été préparé pour que les concerts ne
réussissent pas car, si M. FJ©n a fait tous
ses efforts*po.ur-donner de bonnes exécu-
tions de programmes intéressants — et il
y a pleinement réussi, — l'administration
n'a rien fait pour attirer le public, annon-
çant les concerts, à peine quelques jours
à l'avance, avecun minimum de publicité;
selon la remarque d'un de nos confrères,
il semble qu'elle ait considéré ces concerts
comme une corvée et quelle ait désiré
l'insuccès pour pouvoir répondre plus
tard, à ceux qui réclameront encore des
concerts symphoniques, que l'expérience
a été faite inutilement. Et, fait égale-

ment regrettable, en dépit des projets du
chef d'orchestre connus officieusement
dès le début du mois de Mai, le troisième
et dernier concert qui devait avoir lieu
mardi dernier et à l'occasion duquel nous
avions publié ici-même l'analyse d'une
des oeuvresportéesau programme, n'a pas
été donné.
Qui devons-nous rendre responsable de

de cette privation d'une belle soirée d'or-
chestre ? Ce n'est pas M. Flon qui désirait
la donner et qui avait élaboré un pro-
gramme remarquable déjà mis à l'étude;
ce n'est pas non plus la haute adminis-
tration municipale qui est une partisane
fervente de cesmanifestations artistiques,
comme il appert d'un rapport de M. Au-
gagneur dont nous citons plus loin un
extrait ; qui est-ce donc alors sinon le
directeur de nos théâtres municipaux,
M, Broussan dont nous avons déjà dit les
hauts faits artistiques et la curieuse admi-
nistration ?...
Nous n'avons pas à rechercher les causes

réelles de cette opposition d'un directeur
salarié par la ville à tout ce qu'on veut
faire de vraiment artistique à Lyon, mais
cette opposition incessante et systéma-
tique, qui s'est déjà trop manifestée,
n.o„ws l'estimons regrettable et vraiment
déplacée. Que M. Broussan fasse éclater
chaque jour, pendant six mois de saison,
son incompétence artistique et théâtrale
qui décidera peut-être un jour l'adminis-
tration à se séparer de lui, passe encore,
mais que ce même homme fasse échec à la
bonne volonté et aux efforts louables de
ses plus indispensables collaborateurs,
voilà ce que nous ne pouvons supporter
sans protester de toutes nos forces.
Pourquoi en effet empêcher l'exécution

d'un concert donné par des artistes enga-
gés à l'année et qui, par suite, n'aurait
occasionnéquedes dépenses i nsîgnifiantes ?
Des esprits chagrins pourront supposer
que M. Broussana fait cette manifestation
ridicule pour priver d'un succès certain et
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bien mérité un chef d'orchestre dont il
envie la juste popularité, lui qui n'a su
acquérir ici que des inimitiés artistiques.
Peut-on croire qu'un homme intelligent
et artiste comme devrait l'être un direc-
teur des théâtres lyonnais, dont le privi-
lège vient d'être renouvelé, puisse se
laisser guider par de tels mobiles ?...
Contentons-nous de rappeler quelques

lignes du remarquablerapport rédigé il y
a deux ans par M. Augagneur sur la brû-
lante question du théâtre et de la musi-
que à Lyon et dont l'excellence reconnue
par tous n'a pas peu contribué à l'établis-
sement pour les théâtres du sj-stème de
la régie municipale :

« Après la fermeture du théâtre, l'orches-
tre pourra être employé à donner un
certain nombre de concerts symphoniques.
Vous savez, Messieurs, combien cette sorte
de concerts est importante pour le dé-
veloppement du goût du public. Par-
tout où ils ont été établis, ils ont joui
d'une grande vogue, et d'une vogue on peut
même dire populaire. J'ai vu à la Maison du
Peuple, à Bruxelles, exécuter, devant un
auditoire uniquementouvrier, des program-
mes qui nous auraient paru, à nous, singu-
lièrement avancés et qui seraient incompré-
hensibles pour bien des personnes qui se
croient cultivées en musique.
« A Nancy, pour ne citer que cette ville,

les concerts populaires symphoniques ont
créé un mouvement musical extrêmement
intense. Les exemples, d'ailleurs, pourraient
être multipliés. »
Quand exigera-t-on du directeur des

théâtres, fonctionnaire de la ville, la mise
à exécution des différents points du pro-
gramme contenu dans ce rapport ?...

Léon YALLAS.

Concerts Bellecour
•Voici, à titre documentaire, le pro-

gramme des deux derniers concerts don-
nés au kiosque de Bellecour par l'orchestre
municipal.

Programme du 4 juin
Première partie : 1. Marche des Princesses

(Cendrillon), de Massenet; 2. a) Romance
(Luigini), h) Sérénade (Pierné) ; 3. Légende
d'amour, valse (Muller) ; 4. La Traviata,
fantaisie (Verdi-Fargues).
Deuxième partie : 1. Zampa, ouverture

(Hérold); 2. La Féria (Lacome) ; a) Los
Toros, b) La Réja, c) La Zerzuela ; 3. Danse
moravienne (Joncières) ; 4. Polonaise, suite
d'orchestre (Ten Brink).

Programme du 6 Juin
Première partie.— 1. L'Escadron Volant

de la Reine, Litolff. — 2. a). Adieu suprême!
Bordien; b), Aubade, Fock. — 3. Valse des
Blondes. L. Garnie. — 4. Le Trouvère, lan-
taisie, Verdi-Tavan.
Deuxième partie. — 1. Sémiramis, ouver-

ture, Rossini. — 2. Cinq-Mars, ballet, Gou-
nod. — 3, Magyar. Czardas, Michiels. —
4. Marche Olympienne, P. Wachs.
Ces programmes si remarquables sont

exécutés sous la direction du second chel
d'orchestre du Grand Théâtre, mais l'air
est très doux, et la température exquise
sous les marronniers de Bellecour !

flouveïïes IDiuerses

On vient de retrouver à Leieester, absolu-
ment par hasard, une ouverture du maître de
Bayreuth, ainsi que l'annonce le Times,
ouverture écrite en 1836 et destinée à la
Société Philharmonique de Londres. Cette
oeuvre qui est intitulée Ouverture de Rule
Briiannia, arriva à Londres en 1840 (?),'mais
ne fut jamais représentée et disparut un jour
sans laisser de traces. C'est seulement ces
jours-ci qu'un certain M. Gamble la décou-
vrit en examinant un tas de vieux
manuscrits. Le manuscrit se compose de
41 pages de papier de couleur crème et c'est
seulement à la dernière page que se trouve
la note suivante : « Richard Wagner, le
15 mars 1837, Kcenigsberg, Prusse. » L'ouver-
ture est écrite pour 31 instruments ; les
feuilles sont réunies en cahier ; et quoique
l'encre ait un peu pâli, le texte est encore
clairement lisible. Les portées sont tracées à
la main. Une personne autorisée explique
ainsi l'arrivée de.ee manuscrit à Leieester :

« 11 y a nombre d'années, l'Opéra de Lei-
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cester avait comme directeur un certain
E. W. Thomas, qui était l'ami de Weber,
Spohr et Mendelssohn.Auparavant il avait
été le chef d'orchestre de la « Liverpôol Phi-
larmonic Society ». Mais de ce que ce Tho^
mas a occupé ces deux postes, ne s'en suit
pas l'explication du secret. Comment se
trouvait-il en possession de l'ouverture dé-
diée (?) à la Société Philharmonique de
Londres. Peut-être l'a-t-il achetée (il était
collectionneur enragé), par hasard avec plu-
sieurs autres manuscrits.Il doit au reste avoir
oublié complètement qu'il possédait une pièce
précieuse; car s'il l'avaitvendu il n'aurait pas
été obligé de se retirer à la fin de sa vie (il
mourut à 79 ans), dans un hospice de vieil-
lards de Nordwales.
On croit que cette ouverture est celle que

Wagner, dans les Esquisses autobiographiques,
indique comme Yunique fruit dé son travail
pendant l'année passée à Koenigsberg (1836-
1837). Wagner a dû la laisser à Londres au
moment de sa première visite aux bords de
la Tamise (lorsqu'il alla en bateau à voile de
Riga à Londres, puis de là se rendit à Paris).
Dans quel but, cela n'est d'abord pas éclairci.
Iifaut écarter presque certainement l'hypo-
thèse de relations entre le maître et les cer-
cles artistiques de Londres, car il écrit : ,< En
me reposant d'un voyage extrêmement fati-
guant, je me suis arrêté huit jours à Londres ;
rien ne m'intéressa autant que la ville elle-
même et les Chambres — pour les théâtres,
je n'en ai pas visité un. » 11 paraît douteux
que l'ouverture ait été « destinée », à la
Société Philharmonique de Londres. Cette
« destination » aurait été en tous cas ulté-
rieure, car Wagner a écrit à l'origine son
oeuvre pour ses propres concerts à Koenigs-
berg, et l'y a fait jouer. Depuis ce temps
l'ouverture de Rnlc-Britannia était restée
cachée. On ignore s'il s'en trouve une copie
à Wahnfried. C'est possible et même proba-
ble que le maître a laissé cette ouverture à
titre de « souvenir » à la Société Philharmo-
nique de Londres, à l'occasion des concerts
qu'il y a dirigés quelques années plus tard
(1855)- f f ~?

Dans un roman de M. Auguste Germain,
tout dernièrement paru, et intitulé : i<"'prix
du Conservatoire, nous relevons cette phrase
inattendue dont nos lecteurs goûteront toute
la saveur. (11 s'agit d'une représentation delà
Walh\<rie, à l'Opéra).
« ... À peine écouta-t-il le duo entre Sig-l'nundct Sieglinde, duo pendant lequel celle-ci

exhorte lé héros à aller à la conquête de Briiii-
hilde. »

Dans le Royaume de Saxe il a été décrété
une taxe de 50 fr. sur chaque concert public,
et même pour les réunions musicales privées
où l'on invite du monde. En outre, on fait
payer une amende d'environ 10 fr. à ceux
qui, en s'exerçant sur un instrument quel-
conque, laissent ouverte la fenêtre de la
chambre où ils travaillent. Décidément, c'est
un beau pays que la Saxe, car avec de telles
lois les orgues de Barbarie doivent y être
inconnus !

°€°?°?
Cela ne pouvait se celer longtemps, et il

est bien exact, comme l'annoncent nos con-
frères, que M. Catulle Mendès s'est entendu
avec M. Massenet pour une double collabo-
ration. Ils écriront d'abord ensemble un grand
drame lyrique sur la donnée d'Ariane, et
ensuite une comédie musicale d'après le Pays
du tendre. On peut attendre beaucoup d'une
aussi heureuse rencontre. M. Massenet s'est
aussitôt retiré en son manoir d'Égreville pour
y. méditer en toute tranquillité sur ces deux
intéressantes entreprises artistiques.

(Le Ménestrel).

BIBLIOGRAPHIE

L'Art du Théâtre. — Une grande partie du
nouveau numéro de YArt du Théâtre est con-
sacrée à Va-rennes ' l'oeuvre nouvelle de
MM. Lavedan et Lenôtre qui vient d'obtenir
un trèsgrossuccèsauthéâtreSarah-Bernhardt,
est en effet la meilleure pièce historique que
nous avons entendue depuis longtemps.
Signalons dans le même numéro de YArt

dit Théâtre une étude avec illustrations sur
la Farce de MaîtrePalhelin, reprise récemment
au Théâtre Français, et là publication in-
extenso des deux actes de l'Enquête, un des
triomphesdu ThéâtreAntoine.
Parmi les planches hors texte, il faut mettre

hors de pair la reproduction en couleur d'un
superbe portrait de Mme Le Bargy dans son
rôle du Rcioitr deJérusalem, par M. Mauricede
Lambert, et deux jolis médaillons de
Mlle SuzanneDesprés,

Le Propriétaire-Gérant : Léon VALLAS.
Imp. WALTIÎNER & Cie, rue Stella, 3, Lyon.
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i'c Année -•-
N" Ï ÎÏSO Ccijt. Mardi 27 Octobre 1903

SOMMAIRE
Claude Huit, tleustiev Wonnais {G. Tri cou) ** Etudes sur
l'Expression Musicale de l'Amour, suite (Edmond Locard)
•* Chronique Lyonnaise : Satammbo, Mignon *** Corres-
pondance de Paris La S\mphonle en ré mineur, de
U.-M. Wltkowskl (lui. Mlllloi) * Bibliographie +

Nouvelles d1verses, etc.





i™ Année ' N" 3 i*o Cci?t Mardi 3 Novembre igo3

SOMMAIRE
Claude Rafi, lleusticr lyonnais, suite (G. Tricon)*'* Etudes
sur l'Expression Musicale de l'Amour, suite |Edmond
Locard) *f* De la simplicité en musique (A. Marlotte)
"'* Chronique Lyonnaise Hérodicde, haktné, "Faust *'*

A travers la Presse"** Bibliographie *'* Nouvelles diverses
Nécrologie.





i,c Année + N" 4 SO Cept. Mardi 1o Novembre 1 903

SOMMAIRE
Etudes sur l'ExpressionMusicale de l'Amour, suite (Edmond
Locard) *** De la simplicité en musique, suite (A., Marlotte)
*-'- Le Prélude du V' acte des Maîtres Chanteurs (R.Wagner)
H" Chronique Lyonnaise : "Lobengrin, te "Barbier de Sévitle
"t A travers la Presse **/ Nos anciens Artistes **" Corrcs-





'\h Année -'- N" 5 Î-M ) Ccpt. Mardi 17 Novembre ic>o3

SOMMAIRE
Musiques d'Eglise (Jean Vallas) *-'- He flexions musicales,
suite (A. Mariette) "'" Un Interview lyonnais (J. Sauer-
wein) *'- Chronique Lyonnaise : Li Traviata, ta Sytnphpnie
"Lyonnaise "'' Concert Marteau "*" A travers la Presse "''
Nos anciens artistes*Bibliographie *'* Correspondance de





i" Année + N° 6 Î^O Cept. Mardi 24 Novembre it)o3

SOMMAIRE
Le Vers et la Phrase Musicale (J. Sauerwein) *** Musiques
d'Eglise (Jean Vallas) *** Réflexions musicales, suite et tin
(A. Marlotte) **" Chronique Lyonnaise : La Bohême, de
Leoncavallo (Edmond Locard) *f" A travers la Presse **'

Correspondance de Paris **" Nouvelles diverses.





i" Année -'- N" 7

SOMMAI RE
Le ï{o\ Artbus, d'Ernest Chausson (M. D. Calvocoressl)
l\innh.euser a Paris (l86l-û5), ci a Lyon (1891-1003)
Chronique Lyonnaise 1 annbîeuser i Edmond Locard)
Les Concerts ** Bibliographie "'' Nouvelles diverses.





.Année -'- N" 8 SO Cept. Mardi 8 Décembre iqo3

SOMMAIRE
Le 1{oi Jtrlhus, suite (M. D. Calvocoressi)+ Deux Luthiers
Lyonnais du XVI Siècle (G. Trlcoti) **' Chronique Lyon-
naise Grand-Théâtre (Edmond Locard) "'• Concerï
Mauvernay (Paul Leriche) * Les Concerts * Y."Etranget,
de Vincentd'indy •* Correspondance de Paris (E. Millioz)
'- MnitwcIlM diuetL«»s





î™ Année *. N" 9 lsTi> cept. Mardi i5 Décembre iqo3

SOMMAIRE
Berlioz [lige* par Wagner *'* Le centenaire de Berlioz "f" De
la Musique d'orgue (Gabriel Bernard) *f' L'ouverture de
I ann hic11s er "'" C hron ïqUe L vonnaise Civand-The à t re
I Edmond Locard) *f* Symphonie Lyonnaise (Léon Vallas) *f"
Les Concerts *'* A travers la Presse *r" Correspondance de
Paris •'- Petites Nouvelles.





"yAnnée -y N° 10 12O Cept. Mardi 22 Décembre 1903

SOMMAIRE
Le Crépuscule des Dieux, étude thématique (Edmond Locard)

•'* Le Prélude de Lohettgrtn *** Chronique Lyonnaise
Werther, Mvosotis**" Concert Jaudoin *** Concert Reuchsel
*'* A travers la Presse **' Bibliographie ** Nouvelles
diverses.





I $<£~(TAnnée * N" ' ' Î^O Cei?t. Mardi 29 Décembre 1903

SOMMAIRE
/.e CrépusculedesDieux, étude thématique(suite), par Edmond
Locard *'* Messatine, de M. Isidore de Lara *'" Chro-
nique Lyonnaise *•'* A travers la Presse *•'* Corres-
pondance de Paris "t Nouvellesdiverses *** Bibliographie.





ire Année -v-
N" 12 SO Ccpt. Mardi 5 Janviei

SOMMAIRE
Le CrépusculedesDieux, suite et fin (Edmond Looard) ir La
littérature de l'orgue (Daniel Fleuret) J" A travers la
Presse *(* Chronloue Lyonnaise Grand rhéàtre *

Correspondance de P.nis ' Nouvelles diverses + Biblio-
. SSSS± - ,





Année + N° i3 SO Cent. Mardi 12 Janvier iy

SOMMAIRE
César Franck, par Vincent d'indv *'* Les Musiciens lyonnais
et le Roy des Violons, par G. TriCOU **" La Tétralogie,
jugée à Lyon en 1876 "•'' Notes historiques sur Le Crépus-
cule des"Dieux **? Chronique Lyonnaise ir A traversla Presse





Année <- N" 14 î^O Cept. Mardi 19 Janvier iqo.

SOMMAIRE
Le Crépuscule de* Dieux à Lyon (Edmond Locard) v'* La
Littérature de l'Orgue, suite (Daniel Fleuret) **' La Scbota
Cantorum : Historiquede la Société ; son deuxièmeconcert
*'* A travers la Presse*-'* Chronique Lyonnaise :

Grand-
ThéAtre *'* Les Concerts ** Nouvelles diverses.





ifl: Année -'- N" |5 s^o cept. Mardi 26 Janvier
1 ,r

SOMMAIRE
César Franck, suite (Vincent d'indy) * Les sonates de
Beethoven pour piano et violon {Paul Fvanchef) **•

Chronique L sonnai se Concert de la Scbota
: Quatuor

Bolonais *•• A travers la Presse *•'* Nouvelles diverses ""•'*

Bibliographie.





lle Année - N" 10 *? Y. / ËwO C-CÏ*t. Mercredi 3 Février 11504

SOMMAIRE
César Franck, suite (Vincent d'Indy) * Les sonates de
Beethoven, mite (Paul Lranchet) '' Le Système de
rythmique et de métrique musicales de Hugo Rlemann
(M. D. Calvocoressl) *'* Chronique Lyonnaise : Grand-
Theàtre "'" Les Concerts *" A travers la Presse *'' Nouvelles

^^Ji ^





I" Année ->-
N" 17 '/ J 1—< > Cci>t. Mercredi 10 Février 1904

SOMMAIRE
César Franck, suite (Vincent d'indy) *r" l es sonates de
Beethoven, pour piano et violon, suite (Paul Franchet)
... Les Enfantines de Moussorgski + Parsifal à New;
York "r" Chronique Lyonnaise

.
Grand-Théâtre (Edmond

Locard) Concert l'auve *** A travers la Presse "'" Nouvelles





I» Année * N" 18 ù/j gO Cept Mercredi 1 7 Février 1 904

SOMMAIRE
César Franck, suite (Vincent d'indy) *f* Les sonates de
Beethoven, pour piano ei violon (Paul Franchet) -•-
Chronique Lyonnaise : Gvand-Thcàlre ; Concerts L'auve,
Uinuccini, Mauvernay. Maints *'* A travers la Presse *?'

Nouvelles diverses.





,« Année -, N" 19
// Î20 Ccpt. Mercredi 24 Février 1904

SOMMAIRE
César Franck, suite (Vincent d'indy) + Les sonates de
Beethoven, pour piano et violon, suite (Paul Franchet) "r
Chronique Lyonnaise : La Walkyrle (Edmond Locard)
r Concert Marteau * A travers la Presse "'r Nouvelles
diverses 4 NiWliocraiihic.

. -- -





."/Atfnffe * N" 20 12O Ccpt. Mercredi 2 Mars 1904

SOMMAIRE
Le Quatuor en mi, de v-i. M, Witkowski (Léon Vallas) "-'"

Musiqued'Eglise, 11 (JeanVallas) •+ Chronique Lyonnaise :

Le Cald (Edmond Locard) '• Concert Colonne (Léon
Vallas) •'" Concert Rlnucclni (S.l •< A travers la Presse
*'• Nouve.Ui^^tl.'.vciV.s ,. -«»->





ArVfAnnée'-v N° 21 SO Cci>l. Mercredi 9 Mars 1904

SOMMAIRE
Les Sonates de Beethoven pour piano et violon, suite
(Paul Franchet) -!" Musiquesd'Eglise, suite (JeanVallas)4
Chronique Lyonnaise : Grand-Théâtre (Edmond Locard)
•'- Concert Lamoureux (Léon Vallas) "r Concert Zimmer
j}\ Baldensnciccr) •<:. Nou.ve.lles div.M-s.-s





i,e Anrée*»N" 22 Î^O Cept Mercredi 16 Mars 1904

SOMMAIRE
Les Sonates île Beethoven pour piano et violon, suite
et fin (Paul Franchet) "r" Musiques d'Eglise, suite (Jean
Vallas) **• ChroniqueLyonnaise : Samson et Datita (Edmond
Locard) *'* Concert delà SymphonieLyonnaise * Dcrnur
concert K inuceini-Geloso *'* Nouvelles diverses.





i" Année ÇfJSjtk lï 22O Cei?t. Mercredi 23 Mars 1904

SOMMAIRE
Lleder français (Henry Fellot) ''* Musiques d'Eglise, suite
(JeanVallas) *'* Chronique Lyonnaise *f' Les Concerts
Quatuor tchèque "'* Le fyquiem de Brahms, à Genève *'*

A travers la Presse *'* Bibliographie *'* Nouvelles diverses.





fs Année -- N" ii Î^O Cent Mercredi 3o Mars 1904

S O M M A 1 R E
1 leder Français : Henri Duparc (Henrj l'ellot * Le Grand-
Pi. rede la musique classique (J. Sauerwein) ''* Festivals
Wnunei et Mozart .. Munich * Chronique Lyonnaise
Grand rhéatre, le Magnificat, .le lî.icli * A travers la
Presse -'' Bibliographie * Nouvelles diverses.





ire Année * N" i5 î£0 Cept. Mercredi b Avril 1904

SOMMAIRE
Lleder Français : Charles Houles (Henry Fellot) + lettres
de Wagner à Liszt sur la Tétralogie (J. I"ardy) "'• La
Tétralogie (Cl. Debussy) * Chronique Lyonnaise
Grnnd-Théatre * A travers la Presse * Nouvelles diverses





" Année -<.
N° 26 t^o ccin. MerL.. i3 Avril 1904

SOMMAIRE
La Tétralogie .le ['Anneau de A'ibelung au Grand-Théâtre
.1.- Lyon (L.on Vallas) * Lleder Français Charles
Hordes, suite (Henry Fellot) * Lettres de Wagner à Liszt
sur la Tétralogie, su,h- (J. Tar.lv) * Chronique Lyonnaise :
A propos du ffîoluproprio; Grand-Thcatre-, les Concerts
1i 1
M IIIIIHI.II II'Î ^ m—»—M—





i ,M)I» Année + N° 27 î£0 Cci?t. Mercredi 20 Avril 1904

SOMMAIRE
La Tétralogie (Louise Janssen)*'* L'année musicale à Paris
(J. Sauerwein) **• Lieder français, suite : Charles Bordes
(Henry Fellot) *" Chronique Lyonnaise : Deuxième cycle
de la Tétralogie ; Concert Risler ; les Concerts "* A tra-
vers la Presse t» Nouvelles diverses.





i« Année + N- 28
n 1 1

Î^O Cept. Si Mercredi 4 Mai 1 9Q4

SOMMAIRE
Licdcr français : Kcechlln (Henry Fellot) + L'année musi-
cale à Paris, sulfe(J. Sauerwein) •* Chronique Lyonnaise :

la Saison Théâtrale 1903-1904 (Léon Vallas) "t Les Con-
certs : Sarasate, de Greef-Hollmann, Artistes musiciens,
Kubelik, etc. A travers la Presse -<- Nouvelles diverses
Uibliouraphie.

, .





1" Année j. N° 29 Î^O Cetft. Dimanche 22 Mai 1904

SOMMAIRE
Liedcr français : Charles Koechlin, suite (Henry Fellot) -1"
L'année musicale à Paris, suite (J. Sauerwein) •* La
Symphonie en ré mineur, de G. M. Witkowski (Lcon
Vallas) -'- '/.< Jongleur de Notre-Dame, de Massenet *
Chronique Lyonnaise : Grand-Théâtre ; Concerts svm-





!'<= Année * N° 3o SO Cei?t. Dimanche 5 Juin 1904

SOMMAIRE
Licder français : Charles Kcechlin, suiteetfin (Henry Fellot) J-
La question Gluck * Le concours SonzOgno * Chronique
Lyonnaise "*• Nouvelles diverses •* Bibliographie H" Table
des matières de la première année de la t^ivuc Jnustcale
de Lyon.





LA TETRALOGIE A L^ON
(5- 10, 12-iy Avril)

D I-STHIBUTIO 3ST"

L'OR DU RHIN
I.Oge 5151. CAZEXEUYi
Wolail SEGUIN
Alberieb .. DANGÉS
Mime VIAI-AS
Fafner.

. . .
SYLYAIN

Fasolt BRUINGN
Frob VIYIANY
Diinner..

. . ROOSEN

Frieka M,,'"-I>EMAI!SAX
Freva DEVÉRY
Frda DOMENEILH
Woglinde.. LA PAI.MIL
wèlgiiudc

.
PIERRICK

Floshilde
. .

DOMESKII
Mbel11ngeH

LA WALfvYRlE
Siegmuud.. 5151. |. GAILTIEK
Wolau SEGUIX
Huiidiiig... SYI.VAIN
Orliude M' GAYELUL
Siegritne... PiEEKICK
Waltraule.. ROGILRY
Sebwerlleite LENTÉ-MAIIEE

Sieglinde... 5,"-'-1.-'JAXSSI-X
Bniinibildc. GLAESSEN
Frieka .... m-: MARSAN
Giimgiierde I) OMENILGH
l-.ekïiiiçc.. LA PALME
Giierhilde.

. DE VEEY
Kosveisse.. DESHAYES

SIEGFRIED
Siegfried.

.
51)1. VILRDIER

Mime VIAI.AS
/.<:ri>JYJjffl<l'(\Y(l|llll)SEGUIN
Alberieh... 51. ROCARD

Fafner.... SYLVAIN
isiunnbilde. 5P" GLAESSEN
/:Ytïi7 DOMENECH
L'oiseau ... LA PALME

LE CRÉPUSCULEDES DIEUX
Siegfried.. )IM. VERIMER
Hagen .... SYLVAIX
Guntber:.

.
ROUARD

Alberieb
. .

Airrus
/' Norue.. )]-"* DOMENECH
2" Nornc.. PtERRicK
;c Nornc.. LA PALME

Bruunbilde..T'" L"'JAXSSKX
Giitrotine.

.
51. DAVRAY

Wallraute.. DOMENECH
Woglinde.. LA PALME
Wclguiide.. m- VÉRYFtolsbilde.. PH-URICK




















	Baldensperger (Fernand). - A propos de Mignon,
	Bernard (Gabriel). - Musique d'orgue,
	Calvocoressi (M.-D.). - Le Roi Arthus, d'Ernest Chausson,
	Calvocoressi (M.-D.). Le système de Métrique et de Rythmique de Hugo Riemann,
	Fellot (Henry). - Lieder français,
	Fellot (Henry). Henri Duparc,
	Fellot (Henry). Charles Bordes,
	Fellot (Henry). Charles Koechlin,
	Fleuret (Daniel). - La littérature de l'orgue,
	Franchet (Paul). - Les sonates de Beethoven pour piano et violon,
	D'Indy (Vincent), - César Franck,
	Janssen (Louise), - La Tétralogie,
	Locard (Edmond). - Etudes sur l'expression musicale de l'Amour: I. Le duo de Tristan et le duo de Siegfried,
	Locard (Edmond). - Le Crépuscule des Dieux, étude thématique,
	Mariotte (A.). - Réflexions musicales: de la simplicité en musique et de l'architecture dans sa composition,
	Saverwein (J.). - Le vers et la phrase musicale,
	Saverwein (J.). - Le Grand-Prètre de la musique classique,
	Saverwein (J.). - L'année musicale à Paris,
	Tardy (Joseph). - Liszt et Wagner: à propos de la Tétralogie,
	I. Claude Rafi, fleustier,
	II. Duiffoproucart et Lejeune, luthiers,
	III. Les musiciens lyonnais et le Roy des violons,
	Vallas (Jean). - Musiques d'église,
	Vallas (Léon). - La Revue Musicale de Lyon,
	Vallas (Léon). - Tannbaeuser à Paris et à Lyon (1861-1895; 1891-1902),
	Vallas (Léon). - La question des instruments anciens,
	Vallas (Léon). - Le quatuor en mi, de G.-M. Witkowski.
	Vallas (Léon). - Musiques d'Eglise,
	Vallas (Léon). - L'Anneau du Nibelung, de Richard Wagner; création en France (Grand-Théâtre de Lyon),
	Vallas (Léon). - A propos du Motu proprio,
	Vallas (Léon). - La saison théâtrale 1903-1904,
	Vallas (Léon). - La Symphonie en ré mineur, de G.-M. Witkowski,
	Vallas (Léon). - Ernest Reyer,
	Vallas (Léon). - Berlioz à Lyon (1845),
	Vallas (Léon). - A propos de Mignon,
	Vallas (Léon). - Le Centenaire de Berlioz,
	Vallas (Léon). - Messaline, de Isidore de Lara,
	Vallas (Léon). - Notes historiques sur le Crépuscule des Dieux,
	Vallas (Léon). - Les Enfantines, de Moussorgski,
	Vallas (Léon). - Parsifal à New-York,
	Vallas (Léon). - Le Jongleur de Notre-Dame,
	Vallas (Léon). - Gluck,
	Grand-Théâtre
	Salammbô,
	Mignon,
	Hèrodiade, Lakmé, Faust,
	Lobengrin, Le Barbier de Séville,
	La Traviata,
	La Bohême (Leoncavallo),
	Tannbaeuser,
	Mireille, Roméo et Juliette, Coppélia,
	La Fille du Régiment, Le Chalet, Carmen,
	Myosotis, Werther,
	Faust, Carmen,
	Le Crépuscule des Dieux,
	Manon,
	Légataire Universel,
	La Walkyrie,
	Le Caïd,
	Samson et Dalila,
	Les Dragons de Villars,
	l'Anneau du Nibelung (création en France),
	La saison théâtrale 1903-1904,
	Les Concerts
	Schola Cantorum lyonnaise,
	Concerts symphoniques municipaux,
	Concert des Artistes musiciens,
	Symphonie Lyonnaise,
	Concert Colonne,
	Concert Lamoureux,
	Société lyonnaise de musique classique: Quatuor bolonais,
	Malats,
	Quatuor tchèque,
	Concerts Rinuccini-Geloso,
	Concerts Marteau,
	Concerts Marteau (Fauré);
	Quatuor Zimmer,
	Concert de Greef-Hollmann,
	Concert Jaudoin-Bachmann,
	Concerts Mauvernay,
	Concert Risler,
	Concert Sarasate,
	Concerts d'orgue,
	Concert Kubelik,
	Concert Dressen,
	Concert de la Fanfare Lyonnaise,
	Concerts Reuchsel,
	Audition privée du Magnificat de Bach,
	J. Guy-Ropartz. - Quatre poèmes,
	A. Mariotte. - Sonatines d'automne, Plainte, Romance en ré, Légende,
	Julien Tiersot. - Berlioz et la Société de son temps,
	Daniel Fleuret. - Cours d'harmonie,
	Maurice Reuchsel. - La musique à Lyon, aperçu historique,
	Mignon et la Presse Lyonnaise,
	Symphonie en ré mineur de G. M. Witkowski,
	Les coupures dans les opéras (R. Cinoh),
	La première de Lobengrin à Lyon en 1891,
	Un interview lyonnais: G. M. Witkowski,
	Paillasses de Leoncavallo,
	A propos de la Traviata (L.)
	La Bohème de Leoncavallo et la Presse lyonnaise,
	Les examens d'admission au Conservatoire,
	Notes historiques sur Roméo et Juliette,
	L'Etranger de V. d'Indy et la Presse,
	Nos musiciens jugés en Allemagne,
	Notes historiques sur Carmen,
	Le Chalet et la Fille du Régiment (Amaury),
	Les Procédés de la régie municipale (L.)
	Le Style (J. Sauerwein),
	La musique de scène (Jean d'Udine),
	L'école vériste italienne (Messager),
	Le répertoire des virtuoses (P. Forest),
	Deux Lettres de Liszt,
	Le Préjugé des voix au théâtre (Cl. Laroussarie),
	Les oeuvres musicales nouvelles en 1903,
	La Tétralogie jugée à Lyon en 1876,
	La Damnation de Faust (Jean d'Udine),
	La durée des représentations du Crépuscule des Dieux,
	La première de Tristan à Rome,
	Les Pelléastres,
	Les Troyens de Berlioz,
	Wagner et le théâtre de Stuttgard,
	La Musique à programme (Wagner),
	Musiques d'Eglise (L'Ouvreuse),
	Schumann (Gaston Carraud),
	Sur le contrepoint (Runciman),
	La Tétralogie (Claude Debussy),
	La Famille Strauss,
	Brahms (Gaston Carraud),
	A propos de l'Etranger,
	La Musique française (Claude Debussy (
	La mise en scène,
	Le Kobold de Siegfried Wagner,
	Pie X et la Musique d'Eglise (Ch. Bordes),
	Paris (Edouard Millioz):
	L'Année Musicale à Paris (J. Sauerwein),
	Saint-Etienne:
	Vienne:
	Chambéry:
	Genève:

